
CONFERENCES EVRARD 
THELHS. — Dimanche 30 mars, a onze heures 

malin, conférence Eviard, sali* Henri La-
tombe' 

V1MY. — Dimanche Ou mari, a, sept hecres du 
Sotr, conférence Evrard, salle Bourgeois. . 
. Ornai ou jour ê» «es deux conférence» : 1. Ques­
tions syndicales et économiques. — 8. Congrès 
tTAlai* et démarches au Sénat. 

SYNDICAT DES MINEURS DU NOND 
Vos délégation des Syndicats de ta région du 

Nord se réunira samedi Ï9 mars, k t heure», a la 
Taverne, rua de Volencfenoes à Douai, sous la 
présidence du citoyen Basly. 

Ceux qui n'auront pas reçu leur convocation 
«ont priés de conaédérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Le Seerétatr*-flénér<rt, 
Alcide MOCHE. 

REUNION PUBLIQUE A SIN-LE-NOBLE. — 
Lundi, 31 mars, a 6 heure* et demie du soir, gran­
de réunion publique organisée par lt citoyen Go 
néaux. 

SYNDICAT DES MfflEUnSOO 8ISSIH O'IirZIN 

CONGRES DE COOPERATIVES OUVRIERES 
Dima /-rie 30 mars, a 10 heures du matin, aura 

lieu ft Oenain. salon du Syndicat central un 
Congrès des Coopératives ouvrières existante» 
dans lt* bassin. 

Deroc membres de cnacime des sociétés et un 
membre du bureau de chaque section syndicale 
sont inviles k prendre part aux travaux de ce 
TJongrô». 

SECTION SYNDICALE DE DENAIN 
Dos listes de souscriptions vont être déposées 

chez les détenteurs de timbres au profit des vic­
times du devoir. 

Nous prions les camaradesd'y déposer leur obo­
le, efln de prouver ft la f<*rocé compagnie d*An-
zin, qui cherche H intimider ceux-ci par la faim, 
que par notre solidarité, nous saurons donner 4 
nos camarades, leurs femmes et leurs enfants la 
bouchée de pain qui leur est nécessaire 

Un Congrès minier 
A DOUAI 

Les délégués des syndicats miniers d'Anzin, du 
Nord et du Pas-de-Calais se réuniront en Congrès 
k Douai, salle de li Taverne, rue de Valenciennes, 
ie samedi *9 mars. — A l'ordre du jour figurent les 
questions ci-après : 

1. Questions économiques. — 2. Fédération ré­
gionale, élaboration des Statuts. 

Le Syndicat îles mineurs du bassin d'Anzin sera 
représenté par 8 délépués, celui du Nord par 8 
délégués, et celui du Pas-de-Calais par 10 délé­
gués. . , 

BASSIN HOUILLER BRETON 

Le» découvertes récentes de houille en Belgi­
que remettent» 1 ordre du jour les découvertes de 
veines de charbon en Bretagne, charbon pour 
forges et générateurs, coke et gaz. Jubqu'ici, t~ 
veines ont ôlé reconnues et 14 veines sont officiel­
lement classée», représentant une première ri­
chesse minière certaine, de 40 millions de tonnes : 
chiffre qui ne fait qu'indiquer la puissance et l'a­
venir de ce bassin à houilles spéciales très-recher-
thées et à prix élevés. 

On a calculé que le prix d'extraction de la ton­
ne en Bretagne s'élèverait a 9 francs. Or, dan» la 
i.oire-Inferieure les charbons se vendent 30 francs 
quand lis sont cùlés 16 a 18 francs dans le Nord 
ri le Pas-de-Calais. Il y a on le voit une jolie 
m-V'ge. 

Mais ce qu'il importe de faire remarquer, c'est 
que la Bretagne sera son propre consommateur 
da houille, mime lorsque les 27 veines reconnues 
et" de nouvelles veines, seront en exploitation. 
Non pas seulement par ses parts de commerce, 

ris pour la mise en valeur des puissante» ri­
sse* iiiioéi-alû^inues qu'elle renferme dans son 

MM. 
La vieille Armoriqu* possède en effet, inexploi­

tées ou à peine exploitées, hier inconnues des mi­
lles nombreuses, .vîmes de 1er, dont quelques-
unes uux environs de Chateaubriand fournissent 
déjà de» minerais enlevés de la façon la plus pri­
mitive et expédies en Allemagne par .Nantes et 
Anvers avec août de transport et liais divers de 
10 Ir. lu tonne. Os minerais eonstltucnt des pro­
duits spéciaux et supérieurs qui seront Irès-avun-
tageuseincut traités sur place dès l'exploitation de 
la houille. Lies giseuieut» existent dan» 1» Finitv 
tére, le Morbihan, Ilic-ctA'iiuiire, les Cotes du 
Nord, la Sarthe. la Muyenne et l'Orne. 

Des ruines de pluimb et d urgent ont été décou­
vertes près de Mannes. SNBrieuc, St-Malo, Van-
nes. Pontivv. QuimpsT. L'une d'elles es* en exploi­
tation Iructueuse k Helgoat, par la Société de Ma-
lafidano. 

Euiin. on a reconnu des mines de cuivre près 
de Malcslroit. Oulmper et Tréguier ; dés mines 
d'èlain dans le Finistère, le Morbihan les Çûtes-du-
Nord, la Loire-Iurérieitre : des mines d'ammioine 
dans le Morbihan ; de» raines d'argent près de 
Rennes et même sur plusieurs pointe des affleu­
rements d'or. 

Comme on le voit, ce coin mort, an point de 
vue de la grandeSJndirstrie. peut-être appelé dans 
un avenir prochain à une transformation totale. 
Qae le charbon y abonde, et bientôt les landes 
bretonnes seront sillonnées de voies ferrées qui 
porteront partout ta vtk et te progrès. Et tout per­
met de l'espérer • on a comparé- avec raison uu 
point 3» vue géologique, la Bretagne k la, Cor-
nouaille anglaise dont elle n'est du reste que ItC 
•antl&UAliuû. puisqu'elle n'en k été séparée que 
par dés phénomènes i'éologfques relalivement ré­
cents. 

LES RENTES DES MINEURS 

MAZINGAP.BE. — Occupé aux travaux du fond 
k la loase numéro 6 des mine» de Béthune, l'ou-
iiwr mineur Camus Joseph, kg* d* 20 ans, de­
meurant a Mazingarbe, hameau des Brebis, a été 
pris s >us un éboulemenl. Relevé 
aessrlôt par se» cainarad** de travail, on constata 
quH portail une fort» plaie k la tête et avait la 
caisse gauche fracturée. Son état étant très grave, 
il a et. irgencc à l'hôpital de Lens. 

TlLM.l "i \'1ENAY. — L'ouvrier Auguste Das-
•onnevrUe, âgé de 17 ans, travaillant dans une dos 
gâteries dé la rrjsse numéro 1 des mines de B6-
tkiui». a et* renversé par une berline. Relevé aus­

sitôt, cet ouvrier qui a 1* jtmbe gauche fracturée 
et porte de fortes contusions k la tête, a été trans­
porté d'urgence k l'hôpital de Lens. 

LA TEMPÉRATURE 

AVJOURDHUi VBNDRBDl M MARS fWl 0 
germinal an 110 de la République), 87e jour de 
Pannêe, fe jour du printemps, 19e Jour de la 
lune. 

Lever du soleil k 5 h. 30 : coucher k 6 h. St. 
Lever de la aine k 11 h. 07 soir ; coucher k 7 h. 43 

matin. 
Aujourd'hui la durée du tour est en augmen­

tation de 4 minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Résumé «les observations météorologiques faites 
k Lille le 17 ma*. : 

Baromètre k 9 heure» du matin : 755*"î. 
Haïsse depuis hier 5""8. Minimum : 758— k 

7 heures du matin. 
Températures extrêmes depuis U heures . Mi-

niroa, + 1*5 à 5 heures du matin ; maxima, + 9*8. 
Température de l'air : + 8"9. 
Etat du ctel . Nuageux. 
Direction m vent :• Ouest. 
Pluie tombée depuis S* heures : 5*"2. 
Temps probable : Ciel nuageux, temps fraLs, 

quelques pluies. 

Le " Journal Officiel " 
LES EXAMENS POUR LES EMPLOIS CIVILS 

Le ministre de la guerre vient de fixer, d'accord 
avec les différentes administrations intéressée», 
les dates auxquelles se réuniront, au chef-lieu de 
chaque corps d'armée, tes commissions régionales*' 
chargées de faire procéder aux examens exigé» 
des candidats aux emplois civils dit» de la pre­
mière catégorie-

Ces examens auront lieu aux 'dates suivante» 
pour chacun de ces emplois : 

Commis a l'Imprimerie nationale, 15 avril ; 
Teneur de livres dans les établissement» péni­

tentiaires, 16 avril : 
Commissaire de police dans les département» ; 

commissaire spécial et inspecteur spécial de la po­
lice des chemins de fer, 17 avrH ; 

Percepteur, 18 avril, 
Commis de 3e classe de la Trésorerie d'Afrique, 

19 avril ; 
Commis k l'administration académique et em­

ployé k l'Académie de médecine, W avril ; 
Vérificateur adjoint des poWs et mesures, en 

France et en Algérie, 28 avril ; 
Cond j» enr des ponts et chaussée», en France 

et en Algérie, Ï8 avril ; 
Contrôleur des mines, en France et en Algérie, 

25 el 2tt avril : 
Inspecteur de la navigation et des port», Î2 

avril. 
Le ministre de la guerre Invite les commandants 

de corps d'armée a prendre, toutes les dispositions 
nécessaires pour la convocation de tous leurs 
sous-oMcters candidats k l'un ou k plusieurs de 
ces emplois. Ces sous-officiers devront êtres ren­
dus nu chef-lieu du corps d'armée sur le territoire 
duquel ils sont en garnison, ou en résidence, selon 
qu'ils sont encore au service ou déjk libérés. 

Courrier Orphéonique 
FESTIVAL INTERNATIONAL 

DE FIVES-SAIVT-MAl'RICE 
1* et 19 mai I90i 

Le Comité des Fêles, de Fives-Salnt-Maurice, 
aous les auspices d» ta municipalité, organisa 
pour les dimanches, 18. et lundi lu mai, un grand 
festival international, avec des primes importan­
tes pour les Sociétés et tous les exécutant». 

Feu d'artifice ; fêle populaire ; grande fête de 
nuit. bals. 

Les adhésion* pour le festival devront être 
adressées avant le premier mal, ferme de rigueur, 
ù M. le président du Comité des Fêtes de rives-
Saint-Maurice, rue de Bouvines, 1G. 

LE FESTIVAL DE PERNES-EN-ARTOIS 
La ville de Pernes-en-Artol» organise pour 1* 

dimanche 84 août prochain un grand festival 
d'harmonies et de fanfare». 

I .es primes suivantes seront tirées au sort entre 
les sociétés participantes • 

Ire, 200 Ir.; 2e, llro tr.; 3e, 100 tr.; 4e, 75 fr.; 5e, 
7» fr.; fie,.50 fr.; 7e, 50 Ir. 

Primes aux chcls Ire, 50 fr.; 2e, 25 fr. 
Prime d'éloignement . «0 fr. 
I es invitations vont être lancées prochainement. 
Pour tous iesetgnemenls. l'on peut s'adresser 

k M. Brassart, secrétaire de la mairie k Perne». 
LE CONCOURS DE SANVIC 

Par suite de circonstances imprévues, le con­
cours de musique de Sanvic (Seiiie-lnIérieure',,pro-
jeié pour le mois d'août, est renvoyé a l'année 
1903, • ce qui nous, dit le comité d'organisation, 
permettra d'offrir aux sociétés sérieuses qui nous 
honoreront de leur présence, des primes espèce» 
dignes d'elles > 
LE CONCOURS DE SOTTEVILLE-LEZ-ROUEN 

La commission d'organisation a décidé, dan» sa 
dernière réunion, que les prime» en espèces k ac­
corder pour les concours d'honneur seraient divi­
sées de la manière suivante : 

Division d'excellence et supérieure 
Fanfares, Harmonies, Chorales. — 1er prix, 

chacun* 500 fr. en espèces. 
Sociétés de Ire et 2e divisions 

Fanfares, Harmonies, Chorales. — 1er prix, cha­
cune 200 Ir. en espèces. 

Société» de 3e divisions : 1er prix 100 fr. 
Noos proliions de la circonstance, pour rappe­

ler aux sociétés que les adhésion» au concours 
musical de Suttevilleles-Houen, sont reçues jus­
qu'au 1er avril, par M. Saunier, secrétaire général. 

LE CONCOURS DE MAISONS-ALFORT 
La ville de Maisons-Alfort (Seine) organise pour 

•le 17 août, un Concours d'orphéons, dé musiques 
d'harmonie et de fanfares. Pour tous renseigne­
ments s'adresser k M. H. Garciii. directeur du con­
cours k la mairie de Maisons-Alfort. 

Le concours «et placé sous la présidence d'hon­
neur de M. Chenal, conseiller général et organisé 
sou» 1*» auspices de la municipalité avec le con­
cours des société» de la ville et des commerçant». 

Il comprendra les épreuves de lecture k vue, 
obligatoire, d'exécution et d'honneur. 

Les prix consisteront en prime» en espèces, 
couronnes, palmes et médailles de vermeil. 

Le délai pour ta clôture du registre des adhé­
sions est fixé au 15 mai 1902. 

T^o-bi*© T o m b o l a G r a t u i t e 
GAGNANT DU 28 MARS: N 472. 745 

fc*tt^cM.pWwww,wlw^ t. k Ubrt., Li. 

PARTICIPERONT AU TIRAGE DU LOT 
de 1.080 (mânes, tel W : 

130.821 
1H.400 

atun 
269.410 

290.587 
313.262 
340.272 

30X874 

N. B. — Les porteora de ces numéro» doivent M lair* connaître avant le 10 avril 1002. 

TIRAGE D I S LOTS DE FÉVTUIR m IÉCLAHÉS 
Le 18* Lot de Février : UKE PENDULE, valeur 12 h-., de* Unie Pendule», qui avait 

été gagné par le N° 179.608 et qui n'a pas été réclamé, a été gagné par le N° 417.924. 

LES GAGNANTS. — Le 31* Lot de Février : UNE PIPE de 15 ir., de la Maison Guine-
baud, 62, rue Nationale, à Lille, qui a été gagné par le N* 401.101, nous a été réclamé 
par M. Herbo Léon,, chemin du Bois, à Lambersart. 

CHRONIQUE das SPORTS j 
et des Jeux 

Cram! Contours National de Oymnastiqui et de Tir 
A VITRY-LE-FRANÇOIS 

Ce concours organisé par la «Salamandre., sou» 
le haut patronage de la Fédération gymnastique 
de l'Est, avec le gracieux concours de la Munici­
palité et dé généreux donateurs, aura lieu les 14 et 
15 septembre prochain. 

Le programme des plus attirant» ne comporte 
pas moins de 4*000 francs de prix en espèces,croix, 
palmes, médailles, objets d'Art. 

Voici, du resta un aperçu de quelques prix : 
Championnat réservé aux gymnastes prenant pan 
au concours 230 francs en espèces (150 fr. au 
champion et croix en vermeil). — Division supé­
rieure, 300 fr. — Ire division, 210 fr. — 2e division, 
(groupes A et B), 300 fr. — 3e division (groupes A 
et B), » 0 fr. 

Concourt spéciaux : 1. Main» libres, 75 Ir. en «*• 
péce». — î . Avec engins, 75 fr. — Boxe, 75 fr. — 
«Mon et canne. 75 fr. — Pyramides 125 Ir. — 
Ballets et tournois, 180 fr. — Poses et tableau* mi­
litaires, 190 fr. 

Courses en sections. — Tir. — Concours d» Mo­
niteurs : Couronnes, palmes et médailles. 

N. B. — Tous le» prix en espèces sont accom­
pagnés selon leur rang de couronnes, palmes en 
vermeil el méuoille». 

Ce programme définitif quoique incomplet ne 
doit être considéré que comme un minimum que 
le Comité d'organisation se réserve le droit d'aug­
menter en raison des nombreux prix annoncés et 
lion encore parvenus. 

Adresser tout» demande de programme, ques­
tionnaire, renseignement» quelconques k M. G. 
VtaLLARD, secrétaire-ffénéral du Concours, fau­
bourg de Frignicourt. 

TIR de GUERRE 
A ROUBAIX 

Voici les résultats du concours bl-mensuel fc 
200 mètres entre sociétaires, du dimanche Î3 mars 
1902 • 

(Nombre de cartouches Urées : 900. — Nombre 
de balles en cible : 95 pour cent. — Nombre de vi­
suel» : £5 oour cent. 

Haut nombre : 1er prix, Victor Deally. — 2*. Al­
fred Dorez. — 3e. louis Salembier. 

bas nombre : ter prix. Eugène Wallon. — Se, 
Jean Leral. 

Le Championnat de France se tirera las diman­
che et lundi 30 et 31 mars, 6 et 7 avril. 

La grand concours international s'ouvrira du 13 
avril au 25 mai. les dimanches et jours fériés. 

M. Alphonse Gahyde, président de la Société, a 
déjà reçu de nombreux don» dé diverses personnes 
généreuses pour ce dernier et très important con­
cours. 

TIR aux JAVELOTS 
A BILLY-MONTIGNY 

La société .Les Intrépides Boers», établie chez 
Copin Auguste, rue du Commère*, a l"honn*ur 
d'informer les joueurs aux javelots, qu'elle organi­
sera un grand tir. le dimanche 10 août 1902, k 11 
heures très précises. Il y aura 150 fr. de Qrix, ré­
partis comme suit : 

Le premier abattu. 10 fr. — Le Se, II tr. — Le 
3e, 14 fr. — L* 4e. 16 fr. — Le 5e, 18 fr. — Le 6e, 
20 fr. — Le 7e, 25 fr. — Le 8e, 35 francs. 

CONCOURS de BOUCHON 
A LILLE 

La société 1' «Avenir des Prolétaires» établie k 
l'estaminet de la Brasserie Coopérative l'avenir. 
fera jouer les dimanche et lundi de Pâques 30 et 31 
mars 1408, 60 francs de prix en espèces et un 
grand nombre de lots, offerts par des camarades, 
au bénétice du P. O. T., eu vue des élections légis­
latives. 

La commission est heureuse d'annoncer qu elle a 
déjk reçu plus de 40 lots ; on peut "révoir que d'ici 
dimanche il v aura de 50 k 60 prix. 

Nous faisons appel aux amateurs de jeu de bou­
chon ->our se procurcrTles mises aux camarades 
porteurs de carnet» a souche*. La mise est llxée 
au modeste prix de 0.15 centimes. Tout joueur 
pourra prendre 4 mises. 

Les prix sont exposés au siège de la société. 
A l'établissement Masse 92. rue d" Flandre, di­

manche 30 mars, 106 fr. de prix. 4 mises pour 1 fr. 
Lundi 31 mors . à- fr. de prix. 4 mises pour 0.75 

centimes. 

JEU de FLÉCHETTES 
A GOSNAY 

Le 6 avril, k 3 heures du soir, aura lieu une par­
tie de fléchette» chez Brassait, près de I Eglise, 
par deux amateurs. 1 un, Musset Victor, de Bruay. 
l'autre Fléchette de Yerrdin. pour 20 francs. La 
partie ne sera nas k rendre. 

LE VÉLO 
La siciété «Le Yéloca-Club-Secluiois» organise 

pour ie 20 avril prochain, une grande fête véloci-
pédirrue, courses sur route avec 150 fr. de prix di­
vers offerts "ir d* généreux donateurs. 

Ire course. — ftégiortale. — Offerte k tous le* 
coureurs, Seclin-Lens aller et retour, 37 kllomét. 
"Mise : un franc. 
Se course. — Locale. — Offerte h tous le* »ma-

teurs de la ville. SeclJn, aux portes de LOI* et re­
tour, 17 kilomètres. 

1er prix : Magnifique chronomètre. 
Mise . 0.50 centimes. 
Il Sera remis un magnifique diplôme avec cha­

que prix. Distribution des brassart* k 8 heure*. 
Adresser les adhésions au secrétaire, M. Hector 

Sinagghe, fc Sec lin. 
Concert pendant le» courses. En cas de mauvais 

temps, ces courses seront remises au 1er juin. 

LES CARTES 
A LIEVTN . 

Dimanche 30 mars, jour de f oques, une partie 
de piquet de 50 francs aura lieu entre le sieur Bal-
lipaud Paul, cabaretler, place Gambetta. et le sieur 
Desurmont, cabaretler, rue Jean-Jacques-Rous­
seau. La partie sera Jouée chez Balligaud et les 
prix distribués chez Desurmont. 

LES COQS 
AI.EFOBEST 

l'ne partie de coqs aura lieu le lundi de Pâques 
31 mars, k 10 heures du malin, chez Adolphe Le-
prétre. — lu fr. et un quart d'oeufs. 

A LIEVIN 
Le dimanche 30 mars aura Heu chez M. Velu 

Victor, cabaretier un grand concours de coqs. — 
450 francs de prix seront attribués k ce concours 
auquel prennent part les 24 sociétés suivantes : 

1. Lemaire. de Liévin : 2. Pépéte, de Liévin : 3. 
Lerminiaux, de Lan» ; 4. Fleury Laurent, de Lens; 
5. Coquidé, d'Angres ; 6. Fassiaux. de Lens ; 7. 
Lisiez, de Lens ; 8. Dachy. d'Ablain-Sl-Nazaire ; 9. 
Jérôme, de Fouqulère» ; 10. Bradfaire, de Glven-
chy ; 11. -rbal. de Liévin : 12. Despret de Liévin : 
13. Moulant, de Lent» : 14. Pierre-Antoine, de Lié­
vin ; 15. Sorriaux. de Méricourt ; 16. Edmond, de 
lens : 17. Lepréte. de Lens ; 18. Bernard, de Lens; 
19. Rousseau, de Uévln ; 20. Cayet. de Uévin ; 21. 
lloelle, dé Lens : 12. Courtier, de Liévin ; 8S. Bé-
my, de Liévin ; S4. Tafftn, de Liévin. 

E N V E N T E 
Aux bureaux 

lu Réveil du Nord et * rEgalité 

A. LAVV 

L'ouvre de Millerand 
U N M I N I S T R E S O C I A L I S T E 

Juin i8on — Janvier igoa 
FAITS ET DOCUMENTS 

r Partie. — Las m 
i r Partie. — La* t> 

I i r Parts». — L* O 
I V Partie. — *.•«« 
V Partie. — Le* 

Quiconque, adversaire ou ami, voudra savoir 
ce qu'a été la contribution de Millerand, minis­
tre, k l'œuvre économique et sociale de la III' 
République ; quiconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une critique 
favorable ou hostile, trouvera dans ce livre, les 
éléments d'une opinion éclairée et réfléchie. 

P R I X : 3 f r a n c e 
prit ÉMS M tenen eo iVoneo per il iode. 

et Financier 
COUIXS DS CLOTURE AU COMPTANT* 

BOURSE D E PARIS 
DU 27 MARS 

Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Haussa Baisse 

fr. e. tr. c. 
3 % 100 «7 100 «7 
3 % amortis». 100 60 100 52 
3 i/t 3, 102 17 10* 10 

BOURSE DE LILLE 
La Bourse a été fermée hier. 

COTE DE LA I.A1NE A ROUBAIX 
Roubaix, il. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

4 55 avril ; 4 55 mai ; 4 55 Juin ; 4 55 juillet ; 4 57 
août ; 4 57 septembre ; 4 57 octobre ; 4 57 novem­
bre ; 4 57 décembre. 

Affaires enregistrées en Bourse, h midi : Néant. 

La Bourse sent fermée aujourd'hui Vendredi-
Saint. 

M A R C H E S DE PARIS 
Cour» de clôture du 27 mort 

AVOINES. — Fermes. — Courant, 22 90 ; pro­
chain, 21 65 ; M.-Juin, 22 » ; 4 mai, 21 »; i. Août, 
« . ; 4 der., 17 25. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 14 90 ; pro­
chain, 14 75 ; M. Juin, 15 >; 4 mal, 14 75 ; J.-Aout, 
14 50; 4 dem., 14 25. 

BLES. — Soutenus. — Courant, 22 » ; pro­
chain, 22 10 ; M.-Juin, 22 49 ; 4 mai, 22 35; J.-Aout, 
28 50- 4 dern., 20 75. 

FARINES. — Soutenue*. — Courant, 26 60 ; 
prochain. 26 75, M.-Juin, 27 35 ; 4 mal, 27 50; 
J.-Août, 27 55 ; 4 dem., 16 50. 

LIN. — Soutenu. — Courant, 74 50; prochain, 
70 75 ; 4 mai, 70 50 ; 4 derru. f» 25. 

SCCRES. — Calmes. — Coulant, 21 50; pro­
chain. 21 75 ; 4 mars > » ; 4 mai, 22 25 ; J.-Août, 
22 37; 4 d'oct., 23 12. 

COLZA. — Soutenu. — Courant, 63 » ; pro­
chain. Cl 75; 4 mai, 61 75; 4 dern., 61 50. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Courant, 25 50; 
prochain, 25 75; 4 mai, 27 » ; 4 dern., 28 >; 
stock, 23.800; clr., p. 

A l'occasion de» fête* de Pâques, la Bourse de 
Commerce de Pari» sera fermée k partir de jeudi 
soir 27 mars jusqu'fc mardi matin 1er avril. 

MARCHES DE LA RECION 
MARCHE aux PORCS et VEAUX CRASd-ARRAS 
% du tT mars 

On a amené 80 porcs, qui ont été vendus de 1 fr. 
k 1 fr. 075 (21 sous 1/2) le kno vivant. 

Le» veaux, au nombre de 65, se sont vendus 
d* 1 fr. 15 k 1 fr. 30 le kilo vivant. 

Cours des porcs*maintenus, hai.sse sensible sur 
les veanx. 

A partir de jeudi prochain jusque fin septembre, 
le marché aux porcs et veaux gras du jeudi s'ou­
vrira k 8 heures. 

i'X UA!VCIt?IID offre gratultetnaot de*foira 
LU iTIlIili3lfjLn connaître k tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dardros. 
eczémas, boutons, démangeaisons, bronchites 
chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac 
et de la vessie, de rhumatismes, un moyen Infail­
lible de se guérir promptement. ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même après avoir souffert «t 
essayé en vain tous le» remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence rrun vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale, k M. Vincent, 
8, place victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier et enverra lès indi­
cations demandées. 

Chicorée au Bouquet 
Il est recommandé aux consommateurs de se 

mettre en garde contre l'usage de» chicorées 
colorées avec des produits étrangers comme 
l'oxyde de fer, l'ocre (sorte de terre jaunâtre ou 
marron très fine et très colorante), etc., etc... 

La Chicorée au Bouquet, fabriquée par Rous­
seau k Ascq, près Lille, est garantie pure et 
exempte de tous ces artifice» qui ne sont em­
ployés que pour berner les consommateurs en 
faisant miroiter k leurs yeux un produit plus 
beau mais qui n'en vaut que mois». 

La maison Rousseau informe sa nombreuse 
clientèle que pour faciliter l'essai du Chocolat 
au Bouquet elle en offre momentanément et k 
titre gracieux un échantillon dans tous les pa­
quets de Chic«rée au Bouquet. 

Demander dans toutes les épiceries la Chico­
rée au Bouquet et le Chocolat au Bouquet. 

« LE QLOBE-TROTTER » 

Le Cl*tn TiaUw est Forgaae moderne des 
Explorations, des Découvertes, de toutes les 
Actualités géographiques, aérostatiques, etc. 

Dans chaque numéro, le Ctaéw-Trattar pu­
blie deux romans instructifs et récréatifs avec 
des concours dotés de prix importants. 

Le Oliilu TlsIOW est, en outre, un guide 
précieux pour tous les déplacements. fJ four­
nit tous lés renseignements pratiques pour les 
voyages. 15 centimes le numéro hebdomadaire 
brillamment illustré; le premier numéro, excep­
tionnellement, 5 centime». 

S'adresser k tons les vendeurs du c Réveil 
du Nord » et de 1' c Egalité > de Roubaix-Tour-

h lieu de cis mixtures étraiifK 
qui tous les jours, sont livrées k la consom­
mation, avec les réclame* les plus tapageuse*, 
sous le titre fantaisiste tf APERITIF, ne con­
somma que l'excellent VIN de 

BANVULS-TRILLES Qule ukts 
et vous ne tardera pas k en ressentir las bien­
faits surprenants. 

Dan* tew* les Café* et M* Sons Eatasnksata 
Exiger l'étiquette sur la bouteille 

On ne saurait choisir de meilleur purgatif 
que Rubinat-Uorach, mais il faut avoir soin 
d'éviter les substitutions ou contrefaçons en 
exigeant chez les Pharmaciens Rubinat-Llo-
rach, étiquette jaune, écusson rouge. 

VICTOR HUGO 

Posséder l'œuvre complète de Victor Hugo, 
avoir chez soi tout ce qu'a produit le maître 
dans tous les genres pour le prix minimum de 
35 centimes le volume, voilà qui sûrement ten­
tera le grand public. La librairie Jules Rouff 
et Cie met en vente en jolis volumes (to x 16k 
rognés (2 volumes par semaine), la plus gran­
de oeuvre du XIX* siècle. L'édition commen­
cera par Notre-Dame de Paris. Mais dès au­
jourd'hui on peut se procuier n'importe lequel 
des ouvrages du Maître. En vente partout. 
Pour recevoir franco en gare 30 volumes, en­
voyer 5 francs en timbres ou mandat, à l'admi­
nistration du «Réveil du Nord» et de 1 « Egalité 
dé Roubaix-Tourcoing >, 44, rue de Béthune, 
Lille. 

Un incident de moisson 
Chez un cultivateur principalement k l'éW 

poque de la moisson, tous les bras de la fa­
mille sont nécessaires. S'il en est qui vie-n-
nent à manquer, c'est une gène et un retarda 
La moisson allait commencer chez M. Au-vt* 
gné, cultivateur S Maatz, par Clrassignyi 
(Haute-Marne) et l'on se réjouissait dans b* 
famille, car cette année Mlle Armantine Atx 
vigne allait pouvoir prêter son concours pou» 
le travail des champs oe qu'elle n'avait pu 
faire depuis quelques années La maladie 
avait depuis longtemps profondément altéré 
la santé de Mlle Auvigné et épuisé ses forces. 
Elle était devenus anémique. A la suite d'une 
peur ses époques s'étaient subitement arrê­
tées et depuis lors avalent été Irrégulières el 
incomplètes. Elle nous raconte simplement 
comment se sont passées ces années"de souf­
frances e t son admiration pour les pilules 
Pink qui l'ont guérie. 

« Un jour je fus vivement effrayée ; j'étais 
k ce moment-indisposée, et-du coup mes rè­
gles furent supprimées. Depuis lors, ma) 
santé dépérit sensiblement, je devins d'une 
grande faiblesse après avoir perdu l'appétit 
Malgré des digestions assez bonnes, j'avais 
souvent des tiraillements d'estomac Des 
points de coté me coupaient la respiration-
J'avais constamment envie de dormir et moi* 
sommeil était troublé par des cauchemars. 
Le matin en me levant, j'avais des étourdis-
semento à tomber, les oreilles me tintaient 
comme des cloches, puis j avais des migrai­
ne» violantes et de fortes névralgies. Je dé­
sespérais enfin de jamais guérir. Les jour­
naux me firent connaître les pilules Pink es 
J3 les employai. Alors tout changea, me» ma­
laise» disparurent, l'appétit me revînt et au­
jourd'hui je suis très forte et la preuve c'est 
qu'à la moisson dernière, je n'ai cessé de tra­
vailler sans trêve et sans fatigue. Je me sou­
viendrai longtemps des pilules Pink surtout 
à la moindre rechute que je ne prévois guère 
du reste. » 

Tonifier les nerfs, régénérer l s ssag, tel 
est l'office que remplissent les pilules Pink, 
Par ce moyen plu» d'anémie, de chlorose, de 
neurasthénie, de rhumatismes, mais an con­
traire, la vigueur et la force pour tous, Jeu­
ne» ou vieux, car les pilules Pink sont aussi 
efficace» au moment de la jeunesse qu'à un 
âge avancé. Les pilules Pink sont en vente! 
dans toutes les pharmacies et au dépôt prin­
cipal Gablin et Cie, 23, rue Ballu, Pari», 
Trois francs cinquante la boite et dix-sept 
francs cinquante les six bottes franco contra 
mandat-poste. 

J7s nous béniront 
Jadis quand on attrapait un rhume, onS 

bronchite, une toux d'irritation, on disait : 
ce n'est rien, elle passera comme elle est 
venue .Aujourd'hui on se soigne davantage 
et cm a raison. Pourquoi du reste laisser ag-j 
graver le mal quand il y a tant de spécifiques 

ien dosés, a l'aide desquels on est sûr ds 
guérir. Le SIROP de LORET par excellence 
est certainement un des plus préoeux. Tous 
ceux qui en feront usage voudront nous atV 
tester son efficacité. 1/2 fl., 1 fr. 75. Ent 3 fr; 

Dépots : Pharmacies Decramer, Lepot< 
Danjou, Guermonpres, Brunes», à LiHe : Fa-' 
che, & Fives-Lille ; Bernamont, s. Tourcoing ; 
Debailleul, a Armentières ; Lesurque, a Douai ( 
Jonart, à Avesnes ; Gerreth et Duburcq, s 
Roubaix ; Durai, à Lille» ; Tronic», h Four* 
mies ; Dalle et ètaaguy, à Béthaae ; t hn—an, 
i Hersin-Coupigny ; Solan, à Anxin j Beokj 
Besnardet, Menche, a Vllrnrii n i » 

mœùnnxm 
L'Injection Antiseptique 

DUBUS. contre les ÈCOU-
L£MKNTS, obtient un sac-
ces extraordinaire. Cas» 
tient a ce que sa compo­
sition est basée sur l'appsV 
cation des découverte* aaftt-
niicroblenne» de riMlilSS 
PatSmr. Emploi faeile.Prbt 
5 fr., P 5.85. — Dépôt phar­
macie DUBUS, ras des 
Arts, 7, Lille. 

MALADIES INTIMES 
contagieuses, rétréciaoemenU, 
impuissance, etc... 380 pages 
/ranci Rue Rodier, «5, Port», 
à neuf heures, ou écrire. 

LSSa, M. S — S» 
Oompo— «a «ommonom. par ae» euiin»» a)f«**5 
M*, MU- u* maobio** • 1 imfrtm • Walter BsStaa. 
- — --—unor. Parti. 

MUT «mauve Pin*» a**» s page* ssr 
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BELLE COUSINE 
6YB.AND R O M A N 

par 

Gfeorges MALDAGUE 

DEUXIEME PARTIE 

vu • 

— Je suis seul. 
—Bien, mal, il me semble. . avec trois on 

quatre chapeaux de dames devant vous,plUs 
haut» ess uns que tes autres... Nous avons 
une place xd... 

— Merci, ie me trouve très tnfflssmmsnt 
bien. 

Mats BttéTrne, s s penchant à t'oreiTJs du 
petit Stanislas. 

— Le comte d* Berthlgny, mon cher... un 
homme tr i s en vue sous tous rapports : 
nom, fortune, etc.... Toi qui aimes les gens 
chics et titrés, sois aimable... toi*»»-moi 
faire, comme si j'étais dans ma baignoire au 
lieu d'être dans la tienne... 

Stanislas, en effet, conséquence de ses ori­
gines plus que modestes sans doute, subis­
sait l'attraction de la particule. 

Pourtant, o* soir, il s* tenait saint à cette 
présentation, encore moins à introduire un 

quatrième personnage, qui applaudirait peut-
être aussi pendant qu'il ferait le contraire. 

Il allait protester, et vivement, n'en étant 
pas a, ses premiers regrets d'avoir invité ses 
deux amis, sur qui il avait eu la naïveté de 
compter. 

Mais Ponsevreud, taquin quand il s'y met­
tait, qui, certainement, voulait « l'embêter », 
es soir, penché sur la rampe de velours et 
qu'il tirait en vain par la queue de son habit, 
faisait l'invitation, en insistant tellement que 
pour ne pas gêner se* votein* qui déjà mau­
gréaient, car oa levait le rideau, M. de Ber-
thigny répondit en quittant sa place. ( 

Uns seconde plus tard, il pénétrait dans la 
loge discrète, munie de grillages mobiles, où 
Ponsevraud l'accueillant, couina si, an ajOst, 
il se trouvait chez lui, lui présentait I l e n é 
Leseot et Stanislas Blanchard . 

\ De tout le premier acte, chacun le savait, 
. Mlle Sauguert, qui remplissait le rôle d'Olga, 
f ne paraissait pas en scène. 

Néanmoins, le jeune Blanchard, poursuivi 
par la hâte de voir arriver le moment où 
sombrerait l'artiste et son succès, tourmen­
tait dans la poche de son gilet ds soirée, le 
petit objet qui serait l'instrument de sa ven­
geance. 

Les niasentations faites, tes phissai bana­
les échangées, on se taisait dans la loge du 
res-de-chsussée. 

Ls pièce avait une valeur. 
Ce n'était ni un drame ni une comédie : 

une action soutenue, intéressante, où, en des 
arajHatant* très serrés, les droite de ls fenAaa 
légitime : la u Princesse Michel n, ceux d* 
la maltresse, une pauvre mie qui n'avait en 
que le tort d'être trop confiante et de trop 
aimer, séduite autrefois, mère, —- alors que 

1 l s princesse ne donnait point d'héritier a son 
' soari, — se trouvaient ails en parallèle. 

Ls maîtresse, délaissée, quand elle por­
tait, en elle, le fruit de sa faute, et dont le fils 

aujourd'hui avait sept ans, c'était Olga, — 
Mlle Sauguert 

L'actrice qui Incarnait la princesse, l'épou­
se légitime, débutait dans ce rôle. 

Celle Tui le remplissait, S la création, n'é­
tait pas parfaite. 

Aujourd'hui, il y avait véritablement in­
suffisance, l'interprétation semblait plu» que 
médiocre. 

Ce fut l'opinion d'Etienne de Ponsevraud 
et du comte de Berthigny à SU fin du premier 
acte. 

Hervé Leseot ne se montrait pas aussi sé­
vère. 

Il reprochait « simplement » au premier 
rote da n'êtes pas anses jolie femme. 

Stanislas, lui, trouva, au contraire, l'ac­
trice très bonne et charmante. 

Tout est anir'acte, U disenta là-dessus avec 
Hervé, rentrant cependant avant le signal 
du lever du rideau. 

Etienne de Ponsevraud et Olivier de Ber­
thigny, qui se promenaient dans lss couloirs, 
n* réintégrèrent la loge qu'après eux, le 
comte se croyant toujonrs, dans cette loge, 
chez le jeune coasin ds l s marquise. 

Il n'y avait eu, entre ces derniers, pendant 
ees quelques minutes de promenade, qu'un 
dialogue banal. 

Si le comte songeait à la scène de la serra, 
pendant l s fête se charis», chez Mme de Poa-
senaad, si Etienne se posait, comme le son-
ou il se trouvait su club arvec René Labua-
sier, cette question : « M. de Berthigny o-t-ti 
toujours pour maîtresse Mlle Lebeaudier 1» 
ni l'un ni l'autre, il va s'en dire, ne pouvait 
songer, sort à une interrogation, sort à une 
'Mhi+fwi a. ce sujet 

Ls rideau se levait, lorsqu'ils ss rassirent 
dans la baignoire. 

La scène représentait, dans un très joli 4 
cor, une de ces demeures slaves, en plein 
steppe, mais le steppe dans la belle saison, J 

avec ses grandes herbes, semées de fleurs 
si nombreuses, que l'œil se perd dans cet 
océan de verdure, diapré de mille couleurs, 
au milieu duquel les chevaux et les boeufs 
apparaissent à demi cachés. 

La perspective était absolument réussie. 
Au premier plan, le château, le parc, où la 

princesse devait apparaître, venant par la 
droite. 

Stanislas Blanchard savait sa pièce sur le 
bout des doigts. 

Et voici ce qu'il avait expliqué au Poivrot, 
tout en lui recommandant d'attendre qu'il 
donnât le signal : 

— C'est au deuxième acte que la sarabande 
commencera.... tout & fait ou début.. L'actri­
ce entre, son enfant par la main, qui s'était 

1 égaré dans le parc, où il avait pénétré par 
I une trouée, et qu'elle a cru perdu... Ne trou­

vant point d'issue pour sortir, elle est forcée 
de passer avec lui par la grande ails... Elle 
se trouve face à face avec sa rivale.... C'est 
celle qui tient l'enfant par la main qu'il faut 
siffler... Ne pas confondre, car la princesse 
porte un costume de campagne qui, a cet acte 
la change beaucoup. 

Et là-naut le Poivrot tout en tendant l'o­
reille, écarquillalt te» yeux pour mieux voir 
apparaître l'actrice qui tiendrait l'enfant par 
la main. 

Ce qu'ignorait le jeune Stanislas, qui n'as­
sistait point à la répétition générale, c'est qus 
ajnsi qu'il arrive fréquemment lorsqu'on re­
prend une pièce, quelques modifications de 
détails avaient été apportées a celle-ci, tout 
aussi bien que de nouveaux décors s'y étaient 
ajoutés. 

Or, cette entrée du second acte subissait 
notamment une transformation, 

Olga n'entrait plus en scène, serrant con­
tre eue son fils retrouve, son* le coup encore 
de la terrible émotion qui venait de l'attein­
dre. 

Elle arrivait, folle, hagarde, l'appelant 
avec des cris qui s'étouffaient dans sa gorge. 

Et c'était la princesse qui, rencontrant 
l'enfant au cours de sa promenade, le rame­
nait par la main, le lui rendait. 

La scène gagnait en grandeur. 
Elle avait été jugée fort belle... S cette ré­

pétition générale, S laquelle le petit crevé ne 
songeait même point à. aller. 

On ne pense pas à tout. 
Stanislas n'avait pas une cervelle beau­

coup plus grosse que celle d'un moineau. 
U lui fallait déjà une contention d'esprit 

dont lui-même ne se fût pas cru capable, pour 
combiner un plan aussi compliqué que le 
sien. 

La réussite à ses yeux ne faisait pas l'om­
bre d'un doute. 

Donc voilà que, au lieu de cette rivale lé­
gitime, femme altière et dure que le prince 
épousait pour de graves raisons de famille, 
plus âgée que lui et qu'il n'avait jamais ai­
mée, ce fut Olga qui la première apparut fai­
sant retentir la steppe des échos de sa dou­
leur. 

Le jeune gommeux éprouva une seconde 
de surprise et d'ébaissement. 

Cette seconde perdit tout. 
L'hésitation qu'il apporta à mettre à sa 

bouche, l'instrument redouté des artistes, 
s'exhibant devant un public capricieux, quel­

quefois injuste, donna le temps à Hervé Leseot 
qui, du reste, sans "uitter son air indifférent 
ne perdait pas maintenant de vue son moin­
dre geste, de lui rabattre le bras d'un mou­
vement si sec, qu'il échappa l'instrument de 
malheur de ses doigts soudain distendus, et 
tomba de l'autre côté de la balustrade de la 
baignoire. 

— Triple idiot ! hurla Stanislas. 
On se retourna. 
Avait-on affaire & on fou 7 
— A là porte 1 firent deux ou trois voix,l 

sèches, assez ! 
— Animal, reprenait Stanislas. 
— Veux-tu te taire 1 dit Hervé, paraissant 

s'amuser énormément, — contre son habi­
tude, — et en lui mettant sa large main sur 
la bouche. 

Ponsevraud, se tordait' 
Quant au comte, il ne comprenait rien, si 

ce n'est que ces trois garçons étaient aussi 
fou l'un que l'autre, et allaient s s faire expul­
ser. 

— Voyons, assez, messieurs. 
Mais Stanislas se débattait comme un beaaj 

diable. 
Tout à l'heure, an foyer, U absorbait plu­

sieurs flûtes de Champagne, — oc n'était pas 
la première fois de la soirée, — pour as don­
ner du courage. 

Il en avait 
Le voilà qui se penchait par-deseu» l'ap­

pui en velours, cherchant de l'oeil son sOTflet 
Hervé, tout en le retenant par les deux 

pans de son habit lui donnait des poussées 
qui lui faisaient agiter les bras en avant som­
me un nageur en détresse. 

— Messieurs fit M. de Bertigny. 
La voix était telle, qu'Hervé ramena sur as 

chaise son malheureux ami. 
Ceui-ci était rouge comme un homard. 
11 s'enfila alors deux doigta dans la bouche, 

e t ainsi que le premier voyou venu, heurte 
sur un trottoir, qui tire ds son gosier les 
notes aiguës qui vous déchirent le tympan, 
il essaya de donner le signal, qn» son com­
plice attendait,. 

Il y parvint. 
Cette scèix- avait demandé certainement 

moins, de temps qu'il n'en faut pour in dé­
crira, 

MsasvnJ, 


